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François de Brauer dans Rencontre d'une illuminée, jusqu'au 26 avril au Théâtre du Petit Saint-Martin. ©Christophe Raynaud de
Lage

Après La Loi des Prodiges, François de Brauer revient avec un nouveau seul en scène qui
n’en est pas vraiment un puisque le comédien, auteur et metteur en scène interprète à lui
seul une panoplie de personnages aussi exubérants les uns que les autres.

François de Brauer n’a besoin que d’une chaise, d’une centaine de bougies disposées autour de la scène et de son public pour mener
d’une main de maître son nouveau spectacle détonnant, Rencontre d’une illuminée. François de Brauer réitère l’exploit de La Loi des
Prodiges en tenant le pari d’interpréter tous les personnages de son spectacle pendant près d’une heure et demie sans discontinuer,
le tout avec un sens du rythme remarquable et une précision vertigineuse.

Il saute d’un personnage à l’autre avec une aisance déconcertante et fait une nouvelle fois preuve de ses talents de mime et de
ventriloque : le personnage principal, Simon, embarque alors les spectateurs avec lui dans ses souvenirs d’enfance et cherche à
remonter à la source de son athéisme chevronné malgré l’éducation catholique qu’il a reçue – cela donne alors lieu à des séquences
incarnées, drôles et sensibles, de la rencontre avec un grand-père ressuscité à la convocation autour d’un feu de camp avec les chefs
des scouts. 

François de Brauer, Rencontre d’une illuminée ©Christophe Raynaud de Lage

Sans précipitation et avec assurance, de Brauer chemine vers la rencontre de cette fameuse illuminée – dénommée Stella dans la
pièce – dont le personnage à la fois excentrique et attendrissant est en réalité inspiré de son amie chanteuse et comédienne Estelle
Meyer qui, semblerait-il, a sauvé le comédien d’une profonde crise existentielle, pour ne pas dire d’une crise de foi… Car sous son
apparence de one man show, Rencontre avec une illuminée est également une réflexion sur la croyance et les gages que l’on donne à
autrui.

De sa rencontre inattendue avec Stella, Simon rencontrera un cercle d’amis plus exubérants les uns que les autres, connectés aux
esprits, aux énergies, aux forces et êtres invisibles : malgré leurs visions du monde radicalement opposées, Simon finit par leur
accorder sa confiance et s’intègre à leur groupe d’illuminés. Tous ces personnages redonnent au comédien l’envie de croire et
l’inspiration pour le présent spectacle, écrit alors qu’il préparait depuis plusieurs années une tout autre création sur la masculinité
toxique, Les Performants, dont les enjeux sont d’ailleurs résumés dans une scène particulièrement désopilante. Avec une bonne dose
d’autodérision, François de Brauer explore ainsi les chemins insoupçonnés qui peuvent mener in fine à l’écriture d’une oeuvre tout
comme à l’acceptation de soi.  

François de Brauer, Rencontre d’une illuminée ©Christophe Raynaud de Lage

Rencontre avec une illuminée de François de Brauer – 1h20 – Théâtre du Petit-Saint Martin (Paris 10e), jusqu’au 26 avril 2022- de 15 à
27€, placement libre
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A u théâtre du Petit-Saint-
Martin, François de
Brauer reprend sa
dernière création

absolument jubilatoire, Rencontre avec
une illuminée. Grand brun, un brin
dégingandé, le comédien et auteur a
l’art et la manière d’embarquer le
spectateur dans d’autres réalités,
d’autres dimensions follement drôles
et intensément réflectives.
Questionnant le monde qu’il l’entoure,
il tisse des récits de vies où le réel et la
fiction se conjugue habilement.
Rencontre.

Quel est votre premier
souvenir d’art vivant ?
Je suis né à Douai
dans le Nord. Nous
habitions sur une
place où s’installait
un cirque un mois
par an. Nous allions
au cirque tous les ans
en famille. Je me
souviens surtout des
animaux qui

m’impressionnaient beaucoup, de leur odeur
mêlée à celle des maquillages et des bonbons
qu’on nous o!rait à l’entrée. Un peu plus tard,
ce sont les sketchs des humoristes que ma
mère écoutait en boucle sur « rire et chansons
» quand elle conduisait. Je me souviens
surtout de Coluche qu’elle aimait beaucoup et
qu’elle avait brièvement connu dans sa
jeunesse. Avec les rires enregistrés du public,
c’était quand même une première expérience
de la salle, sans y être, ça donnait très envie
d’être parmi eux.

Quel a été le déclencheur qui vous a donné envie
d’embrasser une carrière dans le secteur de l’art
vivant ?
Mes frères y sont pour beaucoup, je crois. J’ai
un grand demi-frère Damien Bigourdan qui a
fait le conservatoire dix ans avant moi et que
j’idolâtrais. Ado, j’étais allé le voir jouer et
chanter (il est aussi chanteur
lyrique, ténor) ça m’avait beaucoup
impressionné. Et mon frère Pierre de Brauer,
lui, avait découvert l’improvisation et les
matchs d’impro dans les Yvelines, il
s’épanouissait beaucoup dans cette
pratique. Il m’encourageait à rejoindre
l’équipe, étant persuadé que j’y aurais ma
place. J’ai commencé l’impro grâce à lui, j’y ai
trouvé une place en e!et, je n’ai plus quitté la
scène depuis. J’ai suivi mes frères en somme.

Qu’est-ce qui a fait que vous avez choisi d’être
comédien… ?
Mes frères donc, la passion pour
l’improvisation, des di"cultés à l’école, le
sentiment que ma vie n’est pas très
intéressante, le besoin d’incarner de
multiples destins, des parents su"samment
ouverts à l’idée que j’arrête le lycée pour
prendre des cours de théâtre et une fois dans
les cours, une forme d’évidence. Un premier
concours, celui de la classe libre du cours
Florent qui légitime l’interruption du lycée et
soulage tout le monde puis la passion pour les
œuvres dramatiques… Mais vraiment « choisi
» ? C’est peut-être un peu plus tard, quand le
métier devient concret, après les écoles, après
quelques spectacles, en découvrant aussi la
part plus incertaine, plus éprouvante de ce
métier. J’ai choisi et je continue de choisir
ce métier car la proximité avec les fictions, le
rapport organique avec elles me passionne. Et
puis le théâtre est un art qui m’émeut
particulièrement, dans ce qu’il réclame
d’exigence, de passion, de présence
réinventée, dans ce qu’il a d’éphémère.

Le premier
spectacle auquel
vous avez
participé et quel
souvenir en
retenez-vous ? 
Les premiers
spectacles, ce sont donc les matchs
d’improvisation. Avec mon frère et toute une
bande d’amis dont certains sont devenus
humoristes et comédiens. Ensuite, il y a eu les
spectacles d’écoles. Mais le premier spectacle
– disons « professionnel » – celui pour lequel
j’ai touché un premier cachet – un grand
événement – c’était « Le chant du tournesol »
d’Irina Dalle mis en scène par Cécile Arthus et
Mélanie Dreyfus. J’en garde de merveilleux
souvenirs. Deux metteuses en scène
intelligentes, tendres et sur scène, je jouais
avec deux comédiennes adorables ; quatre
filles merveilleuses et belles, rien que pour
moi. Nous avions joué une vingtaine de dates
dans des lieux insolites. Le texte était plein de
naïveté et de fantaisie. Mon personnage
s’appelait Désiré et je jouais toute la pièce en
slip. Voilà ! À vingt ans, que demander de plus
? J’ai retenu de ce texte une réplique que,
depuis, je dis toujours avant d’entrer en
scène, comme un mantra. 

Votre plus grand coup de cœur scénique ? 
Il y a évidemment Philippe Caubère sans qui je
n’écrirais pas de seuls en scène, du moins pas
de cette manière et dont l’influence est telle
qu’elle surplombe toutes les autres. Mais en
lisant la question, j’ai pensé intuitivement à
une scène. Je suis un inconditionnel des
Chiens de Navarre. Il y a un spectacle – je
crois que c’est Quand je pense qu’on va vieillir
ensemble – où on assiste à une succession de
réunions de toutes sortes. Un merveilleux
spectacle. Dans une scène,
Thomas Scimeca joue un jeune type
désespérément maladroit qui s’entraîne à
passer un entretien d’embauche avec un
groupe et un coach. C’est une scène qui m’a
laissé béat d’admiration, qui m’a fait rire aux
larmes, car l’enlisement de ce pauvre gars est
poussé tellement loin, il est tellement bien
joué qu’on rit sans cesse tout en nourrissant
une peine infini pour lui. Car c’est certain que
dans la société dans laquelle il tente
d’évoluer, ce type est voué au pire des
destins. C’était à proprement parlé à pleurer
de rire. J’aime beaucoup les humoristes, mais
il n’y a que l’empathie pour un personnage
prisonnier d’une situation pour vous
emmener aussi loin dans le rire. Au-
delà des seuls-en-scène, je veux continuer à
écrire pour d’autres interprètes à partir de
leurs improvisations, au théâtre et au cinéma,
pour essayer d’atteindre ce rire-là.  

Quelles sont vos
plus belles
rencontres ? 
Je pense à celles
et ceux qui
m’accompagnent
sur l’écriture de

mes projets. Ce sont mes grands amis. Je ne
sais pas travailler avec des gens que je
n’estime pas profondément, artistiquement et
humainement. Je pense à Louis Arene, mon
camarade de promotion du Conservatoire,
avec qui nous avons partagé de nombreuses
créations, pas loin de dix, pour qui j’ai une
admiration sans borne. Nous avons des
sensibilités di!érentes qui s’a"rment avec le
temps, mais nous gardons une très précieuse
complicité. Louis sait tout de moi, j’ai
improvisé devant lui les scènes les plus
humiliantes de ma vie. Suite à mes dernières
résidences avec lui, je suis rentré avec trente-
six heures d’improvisations, j’ai de quoi
nourrir des spectacles toute ma vie. Il a créé sa
compagnie, le Munstrum Théâtre avec Lionel
Lingelser où ils développent un travail
plastique, sur le masque notamment,
absolument original et puissant. Je les ai
accompagnés dans l’écriture de deux de leurs
spectacles. 
Je pense aussi à Joséphine Serre, comédienne,
autrice et metteuse en scène brillantissime,
avec qui nous travaillons et dialoguons depuis
le cours Florent. Elle m’a accompagné sur La
loi des prodiges et sur Les performants, le
spectacle que j’ai renoncé à créer pour me
lancer dans Rencontre avec une illuminée. 
Et je pense aussi à Jean-Luc Gaget, co-auteur
de Rencontre avec une illuminée que j’ai
rencontré beaucoup plus récemment, avec qui
nous avons écrit un scénario de long-

métrage pendant la période des
confinements. Cette rencontre et ce projet ont
donné beaucoup de sens à cette période. 
Il y a bien d’autres rencontres qui ont
compté. Des profs inoubliables à Florent, au
Conservatoire. Des metteurs en scène qui
m’ont donné confiance en me distribuant
dans de beaux rôles.
Et il y a la rencontre qui s’est imposée dans un
titre, car l’illuminée de Rencontre avec une
illuminée est inspirée d’une authentique amie
très chère ; Estelle Meyer, chanteuse et
comédienne au talent immense.    

En quoi votre métier est essentiel à votre
équilibre ? 
Pendant les confinements, j’ai fait un petit
calcul pour tenter de mesurer le degré de
manque, l’impact psychologique que pouvait
avoir sur moi, le fait de ne pas jouer. Je me
suis rendu compte que depuis quinze ans,
j’étais sur scène un soir sur trois en
moyenne. Ça m’a étonné, je ne pensais pas
avoir joué autant. Mais forcément, le corps et
l’esprit se conditionnent avec ce quotidien,
avec ces montées d’adrénaline régulières,
avec le trac, la camaraderie, les saluts, les
remerciements des spectateurs et quand ça
s’arrête, c’est troublant. Si j’étais en
incapacité de jouer, ça me manquerait
terriblement, mais je crois que je pourrais
m’en tenir à l’écriture, car ce qui est vraiment
essentiel pour moi, c’est de pouvoir exprimer
à travers des situations fictives, les émotions,
les impressions négatives ou positives qui me
percutent dans mon quotidien. 

Qu’est-ce qui vous inspire ? 
De nombreux artistes et leur œuvre, bien
sûr. Mais avant tout, les gens. Les amis, les
proches, mais aussi les inconnus, les
passants. Leurs voix, leurs manies, leurs
postures. Leur attachement à des
communautés, à des conventions sociales, à
des croyances, des pensées magiques. Leurs
contradictions, leurs illusions, leur hypocrisie
ou leur lâcheté. C’est si tendrement drôle à
mettre en lumière, tout ça. Mais j’essaye de le
faire sans surplomb. Pas que je sois un gentil
garçon, mais je crois que ça ne fonctionne
vraiment que si on reconnaît en soi la source
des faiblesses qu’on veut éclairer. 

De quel ordre est votre rapport à la scène ? 
Je ne suis pas croyant comme je le raconte
dans « Rencontre avec une illuminée » à
travers le personnage de Simon, mais mon
rapport à la scène est d’ordre religieux, il me
semble. Au sens étymologique du mot, c’est-
à-dire, qui, relie les humains entre eux. En-
tout-cas, moi il me relie à eux. Je crois au
théâtre. J’adore cette cérémonie qui nous
impose de ritualiser avant, après, de répéter
des centaines de fois les mêmes mots, de
conquérir les cœurs des spectateurs. Et puis ça
va sembler emphatique, mais ce métier donne
un sens à ma vie. J’ai parfois l’impression de
me vouer au théâtre comme à une religion. Le
théâtre m’impose parfois des longues
périodes d’ascétisme et je ne bronche pas. Je
suis très optimiste pour le théâtre, je crois
qu’avec l’utilisation grandissante des écrans,
cette expérience de sollicitation de
l’imaginaire, en présence des interprètes, va
devenir de plus en plus savoureuse. J’ai foi
dans le théâtre.  

À quel endroit de
votre chair, de
votre corps,
situez-vous votre
désir de faire votre
métier ? 
Bonne
question. J’hésite. Je dirais que ça part du
nombril, non pas parce que c’est là qu’on
situe l’égo, mais parce que c’est le point
d’équilibre de tout le corps. Et j’ai
l’impression que mon désir de jouer et
d’écrire est dans tout mon corps. Le nombril
est à égale distance de la tête et des
pieds. J’écris autant avec ma tête qu’avec mes
pieds, car j’écris en improvisant. Quand j’ai
une idée, si les circonstances le permettent, je
me lève, j’allume ma caméra et je joue. Le
nombril est aussi à égale distance du pubis et
du plexus. Le désir de jouer part aussi du
pubis. Il y a une charge érotique dans
l’exercice du jeu et particulièrement dans
le seul-en-scène. Ça peut sembler indécent,
mais je crois qu’un interprète doit érotiser son
public d’une manière ou d’une autre. Le rire
peut être source d’érotisme d’ailleurs. Et puis
j’ai aussi un plexus très réactif, qui se bloque
vite quand je suis chargé d’émotion. Pour bien
jouer, il faut qu’il soit libéré et que l’émotion
circule. Il me semble que le plexus ne ment
pas sur mon émotion réelle du moment, du
soir. Je crois que mon désir de m’exprimer
part du plexus.

Avec quels autres artistes aimeriez-vous
travailler ? 
La liste est longue. J’ai très envie de faire plus
de cinéma, mais pour limiter ma réponse au
théâtre, j’aimerais beaucoup participer à une
création de Jean-Christophe Meurisse (qui
fait des supers films aussi d’ailleurs) ou de
Joël Pommerat, jouer dans un spectacle de
Julie Deliquet ou de Jean-
François Sivadier. J’attends aussi avec
impatience que mon ami Yannik Landrein se
lance dans une mise en scène dont nous
parlons depuis longtemps. Chez tous ces
metteurs
et metteuse en scène merveilleux.ses, il y a
une exigence intellectuelle et esthétique
associée à beaucoup d’humour, une
conception ludique de la scène comme lieu
d’écriture par le jeu. 

À quel projet fou aimeriez-vous participer ? 
C’est une belle question. Mais je ne préfère
pas tenter d’y répondre. Je crains que de
qualifier un projet de fou, c’est le considérer
comme impossible (ou presque) et je veux
croire qu’il n’y a que des projets réalisables. Je
ne veux participer ou n’entreprendre que des
projets fous. La vie est trop courte pour faire
des projets raisonnables. Mais ma conception
de ce qui est fou peut sembler très sage pour
d’autres. Pour moi, quitter le lycée pour me
lancer dans le théâtre c’était fou, jouer
Shakespeare au Globe ou Molière en Chine,
fou, écrire un premier seul en scène, le jouer
deux cent fois, de New York, Tahiti à Nouaillé
Maupertuis, devant vingt ou sept cent
personnes, fou, en écrire un deuxième,
l’annuler, en écrire un troisième en six
semaines, en s’inspirant d’une amie,
relativement fou aussi. Je ne veux pas
vraiment savoir où cette modeste folie va me
mener ensuite. 

Si votre vie était une œuvre, quelle serait-elle ? 
Géniale cette question ! On serait tenté de
répondre une pièce de Shakespeare, une
sculpture de Rodin, une toile de Picasso, mais
ce serait tellement prétentieux et faux… Non,
elle serait sans aucun doute, un dessin
de Sempé. Mon attachement fraternel à ce
dessinateur est profond et mystérieux. C’est
d’ailleurs mon amie Joséphine Serre qui m’a
mis sur la voie de ce lien. Quand j’ai créé ma
compagnie en 2020, je n’avais qu’une seule
certitude artistique, celle de vouloir
provoquer chez le public une émotion
similaire à celle que provoque chez moi les
dessins de Sempé. Chez lui, le rire se nuance
dans la tendresse et une réflexion abyssale se
présente à nous, parfois, sans jamais
s’imposer. C’est pour moi le comble de
l’élégance dans la création.      

Olivier fregaville-Gratian d’Amore

  Rencontre avec une illuminée (Non, vous ne
verrez pas « Les Performants ») de François de
Brauer
Création au Théâtre 13 – Bibliothèque en janvier
2022
au Théâtre du Petit-Saint-Martin
à partir du 3 mars 2022
Durée 1h20

Crédit photos © DR, © Christophe Raynaud de Lage & ©
Victor Tonelli
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François de Brauer, artiste en
état de grâce
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Olivier Normand, du
queer et des plumes
Au Nouveau Théâtre de
Montreuil, Olivier Normand
se glisse dans la

Florian Pâque,
d’Artaud à Amazon®
À la Scala-Paris, Florian
Pâque met en scène Étienne
A., l'histoire pas si

L A T E S T  T W E E T S

Fragments ex
nihilo, ou la vie en
morceaux

chronique de
@mc_niviere a voir au
@ThOpprime
https://t.co/qtexyLeYd1
via @loeildoliv

about 6 hours ago via Twitter
for iPhone

Marion 13 ans pour
toujours, l’enfance
volée chronique de

@mc_niviere a voir aux
@byDechargeurs
https://t.co/atdtILUrY3
via @loeildoliv

about 6 hours ago via Twitter
for iPhone

@VincentMonade
Demande à
pecresse .. elle sait

que la culture française n
est pas la Chinoise ni la
japonaise … on avance

1 day ago via Twitter for
iPhone

François de Brauer,
artiste en état de
grâce .. rencontre

avec un auteur et
comédien pluriel à
découvrir au…
https://t.co/URS0IS1ury

1 day ago via Twitter for
iPhone

@AlexCinephily
Nul

2 days ago via Twitter for
iPhone

Follow @
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Rencontre avec une illuminée. 

Lisez La Terrasse 
partout sur vos 
smartphones en 
responsive design!!
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Mille et une danses (pour 2021) de Thomas Lebrun.

Festival iTAK.

Biréli Lagrène signe une suite magistrale en solitaire.
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Fin de partie de Kurtag dans la mise en scène de Pierre Audi.

théâtre  

Où est la lumière!? 
 

En ce printemps soudain sous le signe  
de la guerre en Europe, le théâtre poursuit  

son chemin de création. Ils nous ont oubliés,  
Zoo, Rencontre avec une illuminée,  

Au bord, mauvaise…
4

jazz 

Filiations réinventées
 

Le jazz s’ajuste entre filiation et invention :  
Solo Suites de Biréli Lagrène, Duke Ladies de 

Laurent Mignard, Adjusting d’Arnaud Dolmen.

30

danse  

Mille et une danses 
 

Nos critiques : Mille et une danses  
de Thomas Lebrun, Coyote de Patrice Thibaud, 
Records de Mathilde Monnier, Alice de Momix, 
mais aussi le film En corps de Cédric Klapisch. 

21

classique / opéra

Fin de partie 
 

Le premier opéra de Kurtag,  
dans la mise en scène de Pierre Audi.  

Un condensé musical fascinant. 
26

Existe depuis 1992 «!La culture est une résistance 
à la distraction.!» Pasolini

Le journal de référence  
des arts vivants en France

Le Festival iTAK au Manège de Maubeuge : 
voyage dans un archipel artistique  
tout en étonnements

bientôt 30 ans!!
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« Impressionnant, beau, envoûtant,  
émouvant, très original, magistralement mené 

et merveilleusement interprété »
L E  F I G A R O

 
« Cette version de Joël Pommerat est  
une réécriture totale et magnifique »

T E L E R A M A

« D’une beauté sidérante »
L E  M O N D E

« Du grand art »
L E  CA N A R D  E N C H A I N E

« Un moment de pure poésie »
L E  F I G A R O S C O P E
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C’est comme ça  
(si vous voulez)

L’AZIMUT / THÉÂTRE DE LA TEMPÊTE / D’APRÈS LUIGI PIRANDELLO / MISE EN SCÈNE JULIA VIDIT

Julia Vidit achève son cycle de spectacles sur la vérité  
par l’adaptation d’une pièce de Pirandello à laquelle Guillaume 
Cayet a ajouté un acte grandguignolesque. Quête drolatique, 
portrait satirique, basculement dans l’irrationnel!: la pièce 
vertigineuse joue avec la vérité... 

Critique

Ma radio, histoire amoureuse
LE LUCERNAIRE / DE ET AVEC PHILIPPE MEYER / MISE EN SCÈNE BENOIT CARRÉ

Philippe Meyer reprend au Lucernaire son histoire amoureuse  
de la radio, accompagné par le fidèle Jean-Claude Laudat  
à l’accordéon. Un condensé d’esprit et de verve, un spectacle 
crépitant, tendre et allègre!: un pur bonheur!! 

Au titre français choisi par Benjamin Crémieux, 
Chacun sa vérité, Julia Vidit et la traductrice 
Emanuela Pace ont préféré un titre plus 
proche de la version originale!: C’est comme 
ça (si vous voulez), parue en 1917. Un titre 
moins affirmatif qui d’emblée souligne l’idée 
d’une vérité impossible à atteindre tant la per-
ception est subjective. Et ouvre aussi la voie 
vers une infinité de possibles offerte au jeu 
théâtral. Avant même l’entrée en scène des 
personnages, la scénographie épurée de 
Thibaut Fack fait écho à l’enfermement des 
comportements en installant l’action dans un 
espace cerné par des volées de marches sans 
réelle issue. En plus de son élégance teintée 
de marbre tombal et bourgeois, cette archi-
tecture permet à la fois de donner du peps 

aux déplacements et de représenter la confu-
sion de la pensée. Pirandello est très fort pour 
nous mener vers un absurde insaisissable et il 
n’est guère étonnant qu’après Illusions de Viri-
paev, Le Menteur de Corneille et La Bouche 
Pleine de Terre de Branimir Sčepanovič, Julia 
Vidit close son cycle sur la vérité au théâtre 
par l’auteur sicilien. Dans cette pièce nouvel-
lement adaptée par Guillaume Cayet, dont 
les quatorze personnages ont été réduits à 
neuf, des notables en pantoufles, «!créatures 
assoiffées de nouvelles!», s’interrogent sur des 
nouveaux venus chassés de chez eux par un 
tremblement de terre. Ce sont Madame Frola, 
son gendre Monsieur Ponza et sa fille, épouse 
de Monsieur Ponza, qui demeure invisible et 
que sa mère ne vient pas voir si ce n’est depuis 

la cour. Pourquoi une telle distance!? Tout cela 
surexcite les voisins de Madame Frola, Agazzi 
et Amalia, ainsi que leurs amis, les époux Sirelli. 
Les explications de Madame Frola et de Mon-
sieur Ponza divergent radicalement et affolent 
tout ce petit monde. Qui dit la vérité!? Qui est 
fou!? «!Que pouvons-nous réellement savoir 
des autres!?!» demande un personnage. 

Un suspense qui se résout
Une telle partition requiert un jeu de haute 
volée, dépassant les enjeux concrets pour 
ouvrir vers les vertiges de la folie et de l’incer-
titude, laissant émerger le comique au cœur 
de la cruauté. L’équipe de comédiens réus-
sit à inscrire son jeu dans un équilibre choral 
bien orchestré, qui au fil des actes gagne en 
densité. Conjuguant de manière admirable 
paroles et gestes, Lisa Pajon (Madame Frola) 
est merveilleuse, de même que Barthélémy 
Meridjen (Monsieur Ponza). Hilarants, Véro-
nique Mangenot et Etienne Guillot incarnent 
formidablement les époux Sirelli, tandis que 
l’impeccable Philippe Frécon et l’énergique 

Marie-Sohna Condé interprètent Agazzi et 
Amalia, dont le frère Laudisi, en retrait de l’agi-
tation générale, est joué avec profondeur et 
nuances par Adil Laboudi. Étonnamment il est 
habillé en femme, ce qui accentue le piquant 
et le comique du personnage. Interprète de 
plusieurs rôles, Erwan Daouphars est parfait, 
et Olivia Mabounga interprète la fille d’Amalia 
en bonifiant son jeu au fil de la partition. Afin 
de créer une passerelle avec notre époque, 
Guillaume Cayet a ajouté un quatrième acte 
en forme de descente à la cave où le monde 
extérieur fait irruption par la clameur d’une 
foule enragée («!à la fosse les sceptiques!!!»). 
Grandguignolesque, cet ajout qui clôt l’en-
quête peut déconcerter. Il règle le miroir du 
théâtre en mode grossissant et le braque sur 
la sauvagerie de l’homme. Hélas, l’actualité 
comme l’Histoire prouvent que cette sauva-
gerie n’est pas une fiction. 

Agnès Santi 

L’Azimut – Théâtre La Piscine, 254 avenue de la 
Division Leclerc, 92290 Châtenay-Malabry. 
Le 5 avril à 20h30 et le 6 à 19h30. Tél. : 01 41 87 
20 84. Théâtre de La Tempête, Cartoucherie, 
route du Champ-de-Manœuvre, 75012 Paris. 
Du 9 au 24 avril, du mardi au samedi à 20h, le 
dimanche à 16h. Tél. : 01 43 28 36 36. Le Trident, 
Scène Nationale de Cherbourg (50). Le 28 
avril à 19h30 et le 29 à 20h30. Tél. : 02 3388 55 
55. Également le 3 mai au Salmanazar, Scène 
de Création et diffusion d’Epernay (51)… 
Spectacle vu au Théâtre de la Manufacture – 
CDN Nancy-Lorraine. Durée : 2h15. 

 C’est comme ça (si vous voulez). 
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Comme Dürer au chardon, Courbet au chien 
noir ou Gauguin au Christ jaune, Philippe 
Meyer peint un autoportrait à la radio, et en 
dit autant sur lui-même que sur la compagne 
ondoyante avec laquelle il a passé sa vie. Pate-
lin et rugueux, ironique et tendre, caustique et 
matois, l’ancien «!chroniqueur matutinal!» appa-
raît comme le parangon de ce qu’on appelait 
jadis l’esprit français, avant que les grossiers et 
incultes adeptes de la mesquinerie identitaire 

n’en ternissent l’éclat. Avec la verve des Mor-
temart, nourrie, comme le disait Saint-Simon, 
«!de fine politesse des expressions singulières, 
d’éloquence, de justesse naturelle!», Philippe 
Meyer se fait mémorialiste de ses années 
passées à Radio-France. Avec une gouaille 
impayable et un art consommé du politique-
ment incorrect, il emprunte à Bernard Dimey le 
«!regret des bordels!», et aux Frères Jacques la 
géniale complainte de Frédo, qu’il interprète 

avec une drôlerie impayable. Avec un humour 
vache et une passion pour l’anarchie, que cor-
sète son éthos de bourgeois prospère, il égra-
tigne les valets du pouvoir et ceux qui papil-
lonnent autour des puissants, en «!changeant 
de trottoir sans changer de métier!».

Rire et chansons (mais en mieux!!)
La radio a accompagné le «!petit Meyer!» toute 
sa vie. Depuis le poste Telefunken («!Deutsche 
Qualität!») qui lui servit de nourrice dans une 
famille qui faisait des enfants sans les voir, en 
passant par l’appareil à galène planqué sous 
les draps du pensionnat pour écouter Signé 

Furax, jusqu’aux studios de la Maison ronde, 
Philippe Meyer a tout connu de la jouissance 
auditive. C’est d’ailleurs par l’oreille que lui est 
venu l’amour de la chanson, seconde maîtresse 
et grande pourvoyeuse de plaisirs, d’émotions 
et de joies. Accompagné par l’accordéon de 
Jean-Claude Laudat, Philippe Meyer interprète 
quelques couplets, qui émaillent sa causerie 
et lui offrent de suggérer ce que l’on dit tou-
jours mieux quand on le fredonne. La mise en 
scène de Benoit Carré est fluide et limpide!: 
tout sert le propos, le rend lumineux et effi-
cace. Peut-être aussi – l’hypothèse étant faite 
sans flagornerie – que l’intelligence du bon-
homme y est pour beaucoup!: Philippe Meyer 
a le verbe aussi clair que la pensée, et c’est 
grand bonheur, en ces temps de déprime et 
de débine, de retrouver avec lui le plaisir de 
se faire déboutonner le cerveau.

Catherine Robert

Le Lucernaire, 53 rue Notre-Dame-des-
Champs 75006 Paris. Du 13 mars au 15 mai 
2022. Le dimanche à 19h. Tél. : 01 45 44 57 34. 
Durée : 1h15.

Philippe Meyer raconte sa radio.
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Rencontre avec une illuminée
THÉÂTRE DU PETIT SAINT-MARTIN / CONCEPTION, ÉCRITURE ET MES FRANÇOIS DE BRAUER

Créé à partir de l’intime, ce nouveau seul en scène de François  
de Brauer autour d’une crise existentielle confirme son éblouissant 
talent. Une lumineuse et joyeuse rencontre avec le public. 

Après La Loi des Prodiges (2018), brillante per-
formance et traversée mouvementée autour 
du monde de l’art, François de Brauer poursuit 
sa route et confirme son époustouflant talent, 
qui dépasse largement le simple exercice vir-
tuose, et préfère toujours le parcours en slalom 
à la livraison de messages tout-en-un. Ce der-
nier opus à la fois touchant et hilarant s’aven-
ture davantage du côté de l’intime, et célèbre 
joyeusement l’amitié et le goût des autres. Si 
ses spectacles sont un peu «!le réceptacle de 
ses névroses!», il les recycle à merveille pour 
en faire théâtre avec un sens de l’à-propos et 
une manière de rebondir qui impressionnent, 
avec aussi une façon de se relier au public 

qui fait mouche. Sur un plateau nu, entouré 
par un demi-cercle de bougies posées au 
sol, le comédien Simon, dont on peut penser 
qu’il ressemble un peu à François, raconte sa 
crise existentielle et sa rencontre avec Stella, 
dont il avait bien besoin. Tout commence par 
l’enterrement d’un grand-père qu’il ne connaît 
pas, pour lequel sa tante Cathy lui a demandé 
de lire un texte lors de la messe. En tant que 
comédien, il est évidemment très attendu, mais 
il refuse. Il n’est pas croyant, comment pourrait-
il lire un texte religieux!? 

Syncrétisme foutraque 
Dialogue avec sa mère, déballage pseudo-auto-

biographique, hallucinations diverses dont une 
discussion avec le grand-père qui se relève allè-
grement du cercueil, intervention remarquée 
de Jésus, crise de l’acteur en panne d’inspira-
tion voire de virilité, et enfin rencontre avec 
Stella qui lui porte secours, figure résolument 
positive, ouverte à toutes sortes de possibili-
tés paranormales et ésotériques pour mieux 
jouir de la vie, pour mieux consoler. C’est elle 
l’illuminée qui redonne du baume au cœur. À la 
manière de Philippe Caubère, le jeune auteur 
et comédien fait preuve d’une imagination et 
d’une capacité hors du commun à incarner une 
grande diversité de personnages. Il n’hésite pas 
à franchir les frontières de l’absurde, à célébrer 
toutes sortes de mysticismes farfelus et un syn-
crétisme foutraque. Il devait au départ créer un 
spectacle intitulé Les Performants, mais l’invi-
tation de son amie comédienne et chanteuse 
Estelle Meyer à écrire lors d’une carte blanche 

aux Plateaux Sauvages une forme courte l’a 
mené vers une direction nouvelle. Leur amitié 
et leurs rapports très différents à la croyance 
ont enclenchés le désir d’écrire ce revigorant 
seul en scène, conçu en collaboration avec 
Louis Arene et Jean-Luc Gaget. La rencontre 
avec l’illuminée devient par la science du 
théâtre de François de Brauer une rencontre 
avec le public – «!mes merveilles, mes amours!». 
Un rayon de soleil qui réchauffe le cœur et 
enchante. À ne pas manquer!! 

Agnès Santi 

Théâtre du Petit Saint-Martin, 
17 rue René Boulanger, 75010 Paris.  
Du 3 mars au 30 avril 2022, du mardi  
au samedi à 19h ou 21h, relâche le 29 mars,  
les 12 et 21 avril. Tél. : 01 42 08 00 32.  
Durée : 1h30. 

© Christophe Raynaud de Lage
François de Brauer dans Rencontre avec une illumi-
née

François de Brauer dans  
Rencontre avec une illuminée.
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« Impressionnant, beau, envoûtant,  
émouvant, très original, magistralement mené 

et merveilleusement interprété »
L E  F I G A R O

 
« Cette version de Joël Pommerat est  
une réécriture totale et magnifique »

T E L E R A M A

« D’une beauté sidérante »
L E  M O N D E

« Du grand art »
L E  CA N A R D  E N C H A I N E

« Un moment de pure poésie »
L E  F I G A R O S C O P E
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C’est comme ça  
(si vous voulez)

L’AZIMUT / THÉÂTRE DE LA TEMPÊTE / D’APRÈS LUIGI PIRANDELLO / MISE EN SCÈNE JULIA VIDIT

Julia Vidit achève son cycle de spectacles sur la vérité  
par l’adaptation d’une pièce de Pirandello à laquelle Guillaume 
Cayet a ajouté un acte grandguignolesque. Quête drolatique, 
portrait satirique, basculement dans l’irrationnel!: la pièce 
vertigineuse joue avec la vérité... 

Critique

Ma radio, histoire amoureuse
LE LUCERNAIRE / DE ET AVEC PHILIPPE MEYER / MISE EN SCÈNE BENOIT CARRÉ

Philippe Meyer reprend au Lucernaire son histoire amoureuse  
de la radio, accompagné par le fidèle Jean-Claude Laudat  
à l’accordéon. Un condensé d’esprit et de verve, un spectacle 
crépitant, tendre et allègre!: un pur bonheur!! 

Au titre français choisi par Benjamin Crémieux, 
Chacun sa vérité, Julia Vidit et la traductrice 
Emanuela Pace ont préféré un titre plus 
proche de la version originale!: C’est comme 
ça (si vous voulez), parue en 1917. Un titre 
moins affirmatif qui d’emblée souligne l’idée 
d’une vérité impossible à atteindre tant la per-
ception est subjective. Et ouvre aussi la voie 
vers une infinité de possibles offerte au jeu 
théâtral. Avant même l’entrée en scène des 
personnages, la scénographie épurée de 
Thibaut Fack fait écho à l’enfermement des 
comportements en installant l’action dans un 
espace cerné par des volées de marches sans 
réelle issue. En plus de son élégance teintée 
de marbre tombal et bourgeois, cette archi-
tecture permet à la fois de donner du peps 

aux déplacements et de représenter la confu-
sion de la pensée. Pirandello est très fort pour 
nous mener vers un absurde insaisissable et il 
n’est guère étonnant qu’après Illusions de Viri-
paev, Le Menteur de Corneille et La Bouche 
Pleine de Terre de Branimir Sčepanovič, Julia 
Vidit close son cycle sur la vérité au théâtre 
par l’auteur sicilien. Dans cette pièce nouvel-
lement adaptée par Guillaume Cayet, dont 
les quatorze personnages ont été réduits à 
neuf, des notables en pantoufles, «!créatures 
assoiffées de nouvelles!», s’interrogent sur des 
nouveaux venus chassés de chez eux par un 
tremblement de terre. Ce sont Madame Frola, 
son gendre Monsieur Ponza et sa fille, épouse 
de Monsieur Ponza, qui demeure invisible et 
que sa mère ne vient pas voir si ce n’est depuis 

la cour. Pourquoi une telle distance!? Tout cela 
surexcite les voisins de Madame Frola, Agazzi 
et Amalia, ainsi que leurs amis, les époux Sirelli. 
Les explications de Madame Frola et de Mon-
sieur Ponza divergent radicalement et affolent 
tout ce petit monde. Qui dit la vérité!? Qui est 
fou!? «!Que pouvons-nous réellement savoir 
des autres!?!» demande un personnage. 

Un suspense qui se résout
Une telle partition requiert un jeu de haute 
volée, dépassant les enjeux concrets pour 
ouvrir vers les vertiges de la folie et de l’incer-
titude, laissant émerger le comique au cœur 
de la cruauté. L’équipe de comédiens réus-
sit à inscrire son jeu dans un équilibre choral 
bien orchestré, qui au fil des actes gagne en 
densité. Conjuguant de manière admirable 
paroles et gestes, Lisa Pajon (Madame Frola) 
est merveilleuse, de même que Barthélémy 
Meridjen (Monsieur Ponza). Hilarants, Véro-
nique Mangenot et Etienne Guillot incarnent 
formidablement les époux Sirelli, tandis que 
l’impeccable Philippe Frécon et l’énergique 

Marie-Sohna Condé interprètent Agazzi et 
Amalia, dont le frère Laudisi, en retrait de l’agi-
tation générale, est joué avec profondeur et 
nuances par Adil Laboudi. Étonnamment il est 
habillé en femme, ce qui accentue le piquant 
et le comique du personnage. Interprète de 
plusieurs rôles, Erwan Daouphars est parfait, 
et Olivia Mabounga interprète la fille d’Amalia 
en bonifiant son jeu au fil de la partition. Afin 
de créer une passerelle avec notre époque, 
Guillaume Cayet a ajouté un quatrième acte 
en forme de descente à la cave où le monde 
extérieur fait irruption par la clameur d’une 
foule enragée («!à la fosse les sceptiques!!!»). 
Grandguignolesque, cet ajout qui clôt l’en-
quête peut déconcerter. Il règle le miroir du 
théâtre en mode grossissant et le braque sur 
la sauvagerie de l’homme. Hélas, l’actualité 
comme l’Histoire prouvent que cette sauva-
gerie n’est pas une fiction. 

Agnès Santi 

L’Azimut – Théâtre La Piscine, 254 avenue de la 
Division Leclerc, 92290 Châtenay-Malabry. 
Le 5 avril à 20h30 et le 6 à 19h30. Tél. : 01 41 87 
20 84. Théâtre de La Tempête, Cartoucherie, 
route du Champ-de-Manœuvre, 75012 Paris. 
Du 9 au 24 avril, du mardi au samedi à 20h, le 
dimanche à 16h. Tél. : 01 43 28 36 36. Le Trident, 
Scène Nationale de Cherbourg (50). Le 28 
avril à 19h30 et le 29 à 20h30. Tél. : 02 3388 55 
55. Également le 3 mai au Salmanazar, Scène 
de Création et diffusion d’Epernay (51)… 
Spectacle vu au Théâtre de la Manufacture – 
CDN Nancy-Lorraine. Durée : 2h15. 

 C’est comme ça (si vous voulez). 
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Comme Dürer au chardon, Courbet au chien 
noir ou Gauguin au Christ jaune, Philippe 
Meyer peint un autoportrait à la radio, et en 
dit autant sur lui-même que sur la compagne 
ondoyante avec laquelle il a passé sa vie. Pate-
lin et rugueux, ironique et tendre, caustique et 
matois, l’ancien «!chroniqueur matutinal!» appa-
raît comme le parangon de ce qu’on appelait 
jadis l’esprit français, avant que les grossiers et 
incultes adeptes de la mesquinerie identitaire 

n’en ternissent l’éclat. Avec la verve des Mor-
temart, nourrie, comme le disait Saint-Simon, 
«!de fine politesse des expressions singulières, 
d’éloquence, de justesse naturelle!», Philippe 
Meyer se fait mémorialiste de ses années 
passées à Radio-France. Avec une gouaille 
impayable et un art consommé du politique-
ment incorrect, il emprunte à Bernard Dimey le 
«!regret des bordels!», et aux Frères Jacques la 
géniale complainte de Frédo, qu’il interprète 

avec une drôlerie impayable. Avec un humour 
vache et une passion pour l’anarchie, que cor-
sète son éthos de bourgeois prospère, il égra-
tigne les valets du pouvoir et ceux qui papil-
lonnent autour des puissants, en «!changeant 
de trottoir sans changer de métier!».

Rire et chansons (mais en mieux!!)
La radio a accompagné le «!petit Meyer!» toute 
sa vie. Depuis le poste Telefunken («!Deutsche 
Qualität!») qui lui servit de nourrice dans une 
famille qui faisait des enfants sans les voir, en 
passant par l’appareil à galène planqué sous 
les draps du pensionnat pour écouter Signé 

Furax, jusqu’aux studios de la Maison ronde, 
Philippe Meyer a tout connu de la jouissance 
auditive. C’est d’ailleurs par l’oreille que lui est 
venu l’amour de la chanson, seconde maîtresse 
et grande pourvoyeuse de plaisirs, d’émotions 
et de joies. Accompagné par l’accordéon de 
Jean-Claude Laudat, Philippe Meyer interprète 
quelques couplets, qui émaillent sa causerie 
et lui offrent de suggérer ce que l’on dit tou-
jours mieux quand on le fredonne. La mise en 
scène de Benoit Carré est fluide et limpide!: 
tout sert le propos, le rend lumineux et effi-
cace. Peut-être aussi – l’hypothèse étant faite 
sans flagornerie – que l’intelligence du bon-
homme y est pour beaucoup!: Philippe Meyer 
a le verbe aussi clair que la pensée, et c’est 
grand bonheur, en ces temps de déprime et 
de débine, de retrouver avec lui le plaisir de 
se faire déboutonner le cerveau.

Catherine Robert

Le Lucernaire, 53 rue Notre-Dame-des-
Champs 75006 Paris. Du 13 mars au 15 mai 
2022. Le dimanche à 19h. Tél. : 01 45 44 57 34. 
Durée : 1h15.

Philippe Meyer raconte sa radio.
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Critique 

Rencontre avec une illuminée
THÉÂTRE DU PETIT SAINT-MARTIN / CONCEPTION, ÉCRITURE ET MES FRANÇOIS DE BRAUER

Créé à partir de l’intime, ce nouveau seul en scène de François  
de Brauer autour d’une crise existentielle confirme son éblouissant 
talent. Une lumineuse et joyeuse rencontre avec le public. 

Après La Loi des Prodiges (2018), brillante per-
formance et traversée mouvementée autour 
du monde de l’art, François de Brauer poursuit 
sa route et confirme son époustouflant talent, 
qui dépasse largement le simple exercice vir-
tuose, et préfère toujours le parcours en slalom 
à la livraison de messages tout-en-un. Ce der-
nier opus à la fois touchant et hilarant s’aven-
ture davantage du côté de l’intime, et célèbre 
joyeusement l’amitié et le goût des autres. Si 
ses spectacles sont un peu «!le réceptacle de 
ses névroses!», il les recycle à merveille pour 
en faire théâtre avec un sens de l’à-propos et 
une manière de rebondir qui impressionnent, 
avec aussi une façon de se relier au public 

qui fait mouche. Sur un plateau nu, entouré 
par un demi-cercle de bougies posées au 
sol, le comédien Simon, dont on peut penser 
qu’il ressemble un peu à François, raconte sa 
crise existentielle et sa rencontre avec Stella, 
dont il avait bien besoin. Tout commence par 
l’enterrement d’un grand-père qu’il ne connaît 
pas, pour lequel sa tante Cathy lui a demandé 
de lire un texte lors de la messe. En tant que 
comédien, il est évidemment très attendu, mais 
il refuse. Il n’est pas croyant, comment pourrait-
il lire un texte religieux!? 

Syncrétisme foutraque 
Dialogue avec sa mère, déballage pseudo-auto-

biographique, hallucinations diverses dont une 
discussion avec le grand-père qui se relève allè-
grement du cercueil, intervention remarquée 
de Jésus, crise de l’acteur en panne d’inspira-
tion voire de virilité, et enfin rencontre avec 
Stella qui lui porte secours, figure résolument 
positive, ouverte à toutes sortes de possibili-
tés paranormales et ésotériques pour mieux 
jouir de la vie, pour mieux consoler. C’est elle 
l’illuminée qui redonne du baume au cœur. À la 
manière de Philippe Caubère, le jeune auteur 
et comédien fait preuve d’une imagination et 
d’une capacité hors du commun à incarner une 
grande diversité de personnages. Il n’hésite pas 
à franchir les frontières de l’absurde, à célébrer 
toutes sortes de mysticismes farfelus et un syn-
crétisme foutraque. Il devait au départ créer un 
spectacle intitulé Les Performants, mais l’invi-
tation de son amie comédienne et chanteuse 
Estelle Meyer à écrire lors d’une carte blanche 

aux Plateaux Sauvages une forme courte l’a 
mené vers une direction nouvelle. Leur amitié 
et leurs rapports très différents à la croyance 
ont enclenchés le désir d’écrire ce revigorant 
seul en scène, conçu en collaboration avec 
Louis Arene et Jean-Luc Gaget. La rencontre 
avec l’illuminée devient par la science du 
théâtre de François de Brauer une rencontre 
avec le public – «!mes merveilles, mes amours!». 
Un rayon de soleil qui réchauffe le cœur et 
enchante. À ne pas manquer!! 

Agnès Santi 

Théâtre du Petit Saint-Martin, 
17 rue René Boulanger, 75010 Paris.  
Du 3 mars au 30 avril 2022, du mardi  
au samedi à 19h ou 21h, relâche le 29 mars,  
les 12 et 21 avril. Tél. : 01 42 08 00 32.  
Durée : 1h30. 

© Christophe Raynaud de Lage
François de Brauer dans Rencontre avec une illumi-
née

François de Brauer dans  
Rencontre avec une illuminée.
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“Rencontre avec une illuminée” : François
de Brauer en apnée mystique

© Christophe Raynaud de Lage

Author

Hélène Kuttner
!

"L'Avant-Scène", "Spectacle" sur Canal Plus, "Le Temps", "Arte", "Théâtre Magazine", "Femmeonline", "Politis", "Radio J", "Paris Match",

"Rayon de Culture" sont les médias dans lesquels j'ai travaillé pendant de longues années dans le domaine de la culture et des sujets de

société. Aujourd'hui, je suis ravie de mettre ma passion pour le spectacle vivant, la musique et la danse au service d'Artistik Rezo, un site

qui nous fait tous vibrer.

View all posts by Hélène Kuttner

Hélène Kuttner

27 mars 2022
Partager Partager sur Twitter +" !

Quand on fréquente trop les scouts, on risque le burn-out mystique. Une aventure intime

que le comédien François de Brauer, un Caubère longiligne, réinvente avec une magie très

personnelle et beaucoup d’humour sur le plateau du Petit Saint-Martin pour un compte à

rebours avec les spectateurs et la tête dans les étoiles : magique.

Magnificat

Quel est ce lieu entouré de bougies et de noir, au centre duquel un jeune homme en jean et

tee-shirt blanc se promène négligemment ? Un temple sacré ou une alcôve psychanalytique ?

Simon, c’est son nom, se présente à nous au milieu de sa famille, au moment de l’enterrement

de son grand-père pour lequel il est chargé de lire un texte de l’Evangile. Il nous raconte cela

avec un sourire au coin des lèvres, mi-copain mi-complice, et nous, public compatissant, le

regardons et l’écoutons se débrouiller avec l’écheveau complexe de ses souvenirs d’enfance.

L’auteur et acteur du spectacle, François de Brauer, est un comédien aussi talentueux que

spirituel qui avait déjà fait sensation dans La loi des prodiges. Sa finesse, sa souplesse

corporelle et la vivacité de son esprit le mènent vers la composition d’une multitude de

personnages haut en couleurs qui vont défiler à la vitesse de l’éclair dans ce spectacle en

forme d’OVNI théâtral.

Crise mystique

© Christophe Raynaud de Lage

L’enterrement d’un aïeul avec d’un côté la tante Cathy qui lui souffle tout un extrait des

Evangiles de sa voix sucrée, de l’autre sa propre mère qui s’étonne de son refus de croire en la

vie de Jésus et qui lui réclame, une fois encore, le récit d’un épisode chez les scouts où, puni

pour avoir déféqué sur une croix, il doit faire rire ses chefs sadiques et racistes avec la

composition d’une Martiniquaise qui ressemble à un cliché colonialiste. Le début du

spectacle, auquel Jean-Luc Gaget a collaboré pour l’écriture et Louis Arène pour la mise en

scène, a tout d’un road trip psychanalytique avec un narrateur-personnage qui creuse sa

tombe avec ses souvenirs d’enfant très chrétien et ses névroses de rébellion contre une

famille plus qu’envahissante. Sans compter que cet arrachement à la mystique chrétienne le

laissera comme un malheureux orphelin, récupéré in-extremis par Stella, une illuminée bien

nommée, qui le plongera malgré lui dans un bain ésotérique et syncrétique ou hindouisme,

réincarnation, sophrologie et renaissance sophrologique agiront comme un remède divin à sa

souffrance de mâle blanc et toxique.

Arlequin contemporain

© Christophe Raynaud de Lage

Agile comme un Arlequin de commedia dell’arte, le comédien auteur se joue de tout et se

métamorphose, voix et corps, en gourou brésilien, en masseuse péruvienne, en antéchrist du

Jura, mais il dissocie aussi son propre corps lorsqu’une panne de virilité l’entrave lors d’une

nuit torride avec une bombe sexuelle. Sans un seul temps mort, il nous prend pas la main et

nous balade entre réalité et fantastique, à travers le monde humain et animal, avec des

dialogues et une narration aux petits-oignons, cocasse, drôle, ironique et cruelle, à la manière

d’un Woody Allen de 20 ans qui se perdrait chez des illuminés moins malheureux que lui. De

ce voyage qui forme une boucle autour de la spiritualité et de la croyance, nous ressortons

conquis, saluant la performance et l’écriture engagée d’un artiste à la belle générosité qui

écorche ou caresse quelques-uns de nos poncifs et de nos marottes avec la bienveillance

amusée du candide.

Hélène Kuttner

Rencontre avec une

illuminée

Auteur : François de Brauer

Metteur en scène : François de

Brauer avec la collaboration de

Louis Arène

Distribution : François de

Brauer

Théâtre du Petit Saint-Martin

17 rue René Boulanger

75010 Paris

Du 03 Mar 2022 

Au 30 Avr 2022

Tarifs :

De 15 € à 22 €

Réservations en ligne

Réservations par téléphone :

01 42 08 00 32

Durée : 1h20

www.petitstmartin.com
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“Aqua Mater” : Sebastião Salgado s’expose dans un
pavillon monumental en bambou sur le parvis de La
Défense

## Mademoiselle Julie au Théâtre 14 $$

Elsa Åkesson : “Madagascar est l’une de mes plus grandes
influences”

INTERVIEW  PEINTURE  RENCONTRE

Artiste contemporaine malgache vivant a New York, Elsa Åkesson nous explique son

extraordinaire parcours, ses multiples casquettes dans l’art et son incroyable héritage

malgache. Pouvez-vous nous parler de votre parcours ?  Je suis suédoise, malgache, née à

Madagascar. À...

Istinti / Estinti – La deuxième exposition personnelle
d’Alberto Ruce en France

ACTU  EXPOSITION  STREET ART

Après Empatia, sa première exposition solo en France en 2020, qui avait marqué les

esprits par son travail délicat et évanescent autour des émotions, Alberto Ruce s’associe

à nouveau à Art’Murs pour Istinti / Estinti, sa nouvelle exposition personnelle....

Flora Kaprielian : “La force du théâtre était bien plus
grande que ce que j’imaginais”

DOUBLAGE  INTERVIEW  RENCONTRE  THÉÂTRE

Flora Kaprielian est depuis toujours animée par le théâtre. Comédienne sur les planches

et à la barre, elle nous raconte son parcours, de ses études à sa place aujourd’hui, dans le

monde du doublage. Pouvez-vous vous présenter ?  Je...
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“Sur un air de tango”,

un spectacle sur le

lien père-fils au

Studio Hébertot
01/03/2022 au

25/05/2022

MUSIQUE

Les musiciens de

Saint Motel

présentent “The

Motion Picture

Show” à la

Maroquinerie
10/04/2022 au

10/04/2022

SPECTACLE

Linda Hayford dans

une création inédite

au Festival 100% de

La Villette
31/03/2022 au
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Sélène Saint-Aimé

présente son nouvel

album “Potomitan”

au New Morning le
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29/03/2022 au

29/03/2022

SPECTACLE

“Dans le cœur de

Georges”, un

spectacle musical

sur l’histoire de la

petite amie de

Brassens
28/03/2022 au

25/04/2022
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On l’avait adoré il y a 4 ans dans son seul-en-scène La Loi des prodiges. François de Brauer revient au Théâtre du

Petit Saint-Martin avec « Rencontre avec une illuminée », et la magie opère à nouveau.

Comédien et auteur inspiré, François de Brauer poursuit ici dans la veine de son précédent spectacle, au travers d’une

galerie de personnages délirants, qu’il incarne avec un sens du burlesque et une tendresse inouïe.

Rencontre avec une illuminée , c’est la rencontre d’un jeune homme, Simon, « non-croyant » et double de l’auteur-

comédien, avec des croyants catholiques, traditionalistes, mystiques et d’autres plus ésotériques. Parmi ces derniers,

une « illuminée », Stella, fascinante jeune femme qui rassemble autour d’elle une bande de personnages hauts en

couleurs.

Toute cette sarabande virevolte autour de Simon, portée par la verve de François de Brauer, qui passe d’un remake

réjouissant du sketch des Inconnus « L’hôpital » à une veillée mortuaire sur fond de Boléro de Ravel, en passant par des

souvenirs de camp scout hilarants, le comédien offre à chacun de ses personnages un ton unique, qui rend l’ensemble

époustouflant de virtuosité et d’humanité.

On rit beaucoup, on est ému, et surtout on reste épaté par la performance de François de Brauer, qui confirme ici son

talent unique et son univers qui ne ressemble à aucun autre.

Courez-y !

Rencontre avec une illuminée

Théâtre du Petit Saint-Martin

du mercredi 23 mars 2022 à 19h00 au samedi 30 avril 2022 à 21h00

Tarif normal 27 € et 15 € pour les demandeurs d’emploi et étudiants
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Les Boomeuses est le magazine pour les femmes de

50 ans et plus qui vivent cette nouvelle période de

leur vie avec sérénité, mais qui se posent des

questions, ont des attentes et envies particulières.

Des femmes qui assument pleinement leur âge et

leur nouvelle condition dictée par la société, mais

dans laquelle elles ne se reconnaissent pas toujours.
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Les Boomeuses est le magazine pour les femmes de 50 ans et plus qui vivent cette

nouvelle période de leur vie avec sérénité, mais qui se posent des questions, ont des

attentes et envies particulières. Des femmes qui assument pleinement leur âge et leur

nouvelle condition dictée par la société, mais dans laquelle elles ne se reconnaissent

pas toujours.
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François de Brauer revient sur scène
dans Rencontre avec une illuminée

par Arielle Granat 22 mars 2022
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